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'Jo rnalrdu Cultivateur et du Colon, >paraissant tous les -Jeudis
£diteur-Propriétaiie' Rédacteur,.

FIRMIN H PROULX, J.,D. SCHMOUTH

A qui toutes îettres-concer- -. Toutes lettre, correspon-
Dant PaRda ir irtrationde'l'-' dances; concernanta
Gazetti't d nardes d'action, devront etre-di-
pour aibo-rnemet vrn retmente adresséesa
étre adressées franco. ., Rédacteur.

L'abonnement est'de$1 ------
par an, payable d'avance. ANNONEB Cà
On ne s'abonne pas pour 1 re insertion, 10 ets l
moins d'une année. ne' 2ne inçertion,
L'avisd ico 5nti'nuaion T -tic 3 cté. par ligne

doit être. donné par écrit Pour les annonces a long
à ce, Bureau un mois d'a- terme, condiions libe
varice. Les' arrérages'de- -- a
vront avoir été payes, sans' Que cemr -qui diáirent s -
quoi ' l'abonnement sera dreyser aux cultivateurs
censé continuer, malgré an annoncènt, "dauts notre
le refus de la Gazette... -- --- Gazetle agricole

Si la guerre est la dernièro raison des peuples l'agriculture doit en être la première.

Emjarons-nous 'du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

S M M A I RE

Causeri age' cle IExposition Provinciale Suite etfin).
Correapondance: Visitsde Sa Grandenr'Mgr. A. E. Tasche-

reau, à PEcole d'ag iùlture de Ste. Anne.

Sujets divers: A nos abonnés. L'Association des cnliva-
leurs canadiens. - Des arbres gelés. --- Perte d'engrais faute
de soins. - Elémentasde' la Grammaire française de l'Ho-
mond, revns et corrigés. - Almanach agricole, etc., de J. B..
Rollanid'& fils. '

Petite chronique Les pèlerinages.

Recettes: Cornment ou blanchit l' linge qui a jauni ponr avoir
éte longtemps enfermé. - Procédé pour laver a fianelle
san qu'elle jaunisse.

A nos abonnés

C'est ave .un orgueil bien légitime queonous anuorçnns
au publie agricole et spécialement aux lecteurs de' la Ga-
zette des Campagnes le renouvellement de notre année do
publication. Avec le 'ésent numéro, la Gazette commence
sa douzième année d'existence.

Voil& onze ans accomplis que nous remplissons un des
plus rands devoirs qui peuvent échoir à l'homme: l'instruc-
tion e ses concitoyens 'et surtout l'instruction de la classe
importante des cultivateurs. Onze ans de labeurs, de fa-
tigues et dé veilles, s'il en fut jamais. C'est que la tâche du'

journalisme agricole ct une ýiche de géant. Son piogrEmme
immense demande, 'dela part 'de ceux' qui s'y:livrent, une
activité, un courage, une persévérance inébraulablçe. .Mais
aussi qu'elle est noble la cause de ' cgrioulture, il est
grand lebut que sd propose l'écrivain agricole I

L'agriculture 1 o'est la' mère ourricièe d"' tous les
peuplu o'est elle Vi'empGche l'hommî civili5é.de rOtour-

ner à. l'état de. barbaried'où il. est si péniblement sorti;
o'est ellc.qui reiidiles nations" riches grndes et fdrtes.-Sans.
elle, pas de richessa -éritable;s saps elle le succès des indus-
tries de tous genres et la prosp'érité commerciale ne sont que
de vains mots,' car sans ellel'ouvrier mourrait d'inanition à
c6té de ses-monceaux d'or et le commerçant courrait à une
banqueroute inévitable.

Etudions attentivement l'histoire des peuples anciens les
nlus prospères, non pas~a vo ces appréciations de conveotion
que font connaître les études incomplètes, mais aveoun juge-
ment droit et un esprit réfléchi et observateur ; méditons
les catastrophes qui ont anéanti la prospérité de ces peuples
et recherchons-en sérieusement les causes.. Qui a fait la for-
tune de Romfi, de Carthage, de la Sicile, de l'Espagne, dii
Sud du la France, et- quelle a été la cause do leur déca-
dence ?. Les historiens: les 'plus sérieux: ne disent. pas que
c'est l'agriculture ; cependant ils constatent sans y.sjouter
une grande impoitance et presq ue-malgré eux, que dans les

jours les*plus glorieux de l'existence: de.ces nutions, l'agri-
culture avait une pro3périté sans égale, et que leur grando
richesse il la devait à l'exportation des produits agricoles ;
tandis que leur décadence a coïqcidé parfaitement aven celle
de l'agriculture.

Nous convenons qu'il est dûr pour un savant de recon-
ntire que l'agriculture est la cause des grands évé5nements
qui 'ont-boulever;é le monde;.mais puisquie tel est le cas.
pourquoi ne pas se rendre à l'évidence des faits ?

La puissance des peuples, n'a été et ne sera toujours qua
dans l'agriculture. Si oette puissante industrie. est prospère,
toutes les autres productions le seront également; si ell su-
bit quelques améliorations, si elle réalise quelqpe progree,
toute la nation.cu ressentiia les bons effets.

Lo journalisme ngricole,' qui s'est dévoué à l'ouvre pr.
triotique des :mélioratinos cultur6 l(s, devrait donce ire te.
nu en- honneur chez tous- les. peuples -qui veulent sérieuse-

ment devenir riches et puiants. ae



1'

1:1

j

-k,

vi
t,..
I

1'

'-s

'.4

I

r

I
r

4-

A-.

r.

t-

pas ce qui a lieu dans notre patrie. A part quelques per-
sonnes douées:d'un jugement sain et droit, l'enseignement
Égricole n'est en géndral accueilli qu'avec la plus désolante
apathie et quelquefois mmêes aveu défiance., Les hommcç
les plus intéressés à son succès sont même les premiers à lui
refuser leur concours les gouvernements, les aultivateurs.
semblent regarder le journalisme comme un h'rs-d'œdvre
du moins si nous pouvons en juger par leurs actes.

C'est ce que nous avons constaté do tout temps en Cana-
da. Pendant les onze années de i'eoistencte de la Gazette des
Caipagnîes surtout, le fait est indéniable. Faute d'un en-

couragement suffisant de la part des cultivateurs et de nos
Législatures, aucune publication n'a pu se soutenir; après
une vie plus ou moins courte parsemée d'accidents sans
nombres, après des sacrifices -immenses dignes d'une meil-
leure récompense, toutes ont dû abandonner la lutte, rui-
nées, découragées et déplorant l'insouciance de tous à l'égard
d'une ouvre aussi pa-iotique.

L'Agriculteur a depuis longtemps succombé ; la Revue
agricole n'existe plus qu'à l'état de souvenir'; le Farmer's
Jou7nal n'a en qu'une bien courte existence ; le lural Jour-
nzal n'a fait qu'apparaître dans l'arène - la Semaine agricole
u dû se transformer en Semaine politique ; le Jouranu da-
griculture a aussi fait le même changement.

Tous en un mot sont morts ou mourants et les intéressés
ne voient pas qu'après chaque désastre, l'agriculture cana-
dienne fait un pas en arrière ; et les cultivateurs ne pensent
pas à accorder leur concours aux publications qui existent
encore ; et le Gouvernement ne juge pas à propos de favoriser
ces utiles travailleurs de la ruche nationale. Quelle est donc
la mauvaise conseillère qui nous empêche ainsi.de donner
un point d'appui au plus puissant levier de notre prospérité-
publique?

-Parmi les intéressés aux succès du journalisme agricole,
Ires gouvernements le sont tout autant que les cultivaieurs
eux-mêmes; car de la richesse des dernier1 naitra indubita-
blement la propérité des premiers. Cependant que font ces
goivernemenats en faveur des publications dévouées aux iu-
téir t- de l'agriculture?

Pendant les années passées, ils leur ont bien accordé quel-
qies légers secours et encore n'était-ce qu'avec.une mauvaise
grice très-appnrente. Ils n'ont jamais traité ces publications
avec la défrence et la rý connaicsance que Icars actious rud-
ritent. Les faibles subventions accordées ne l'ont été qu'à
tiire' de faveur, tandis qu'elles auraient dû être considérées
plumôt cdmme des récompenses pour les services rendus. Si
les gouvernements avaient bien conpriA l'utilité du journa-
li-me agricole, ils auraient adopté comme bae do leur poli-
tique intérieure, le principe de la plus larg. subvention en
sa faveur Ils nc l'ont pas fait et, en agissnut ainsi, ils ont
contribué pour une large part à arreter notre progrès agri-
cole.

Mais c'est encore pis depuis quelques années les faibles
eccours nccordés aur organes de l'agriculture leur ont été
retirés. Toutes les faveurs ont été réservÉes au commerce, et
celui-ci en retour, se précipité vers la banqueroute. L'agri-
culture ne faillira pas, parce qu'elle est oubliée, mais elle
n'en souffrira pas moins.

Les cultivateurs, de leur côté, ont suivi pas à pas l'ex-
emple parti des hautes régions officielles ; à mesure que nos
gouvernants mettaient de côté tout souci do l'agriculture,
la classo agricole abandorinait elle-même les champions de
ses droits et les promoteurs de ses progrès. C'est cette der-
nière'ingratitude, surtout qui a été la principule cause de
l'insuccès du journalisme agricole,

Cependant,, au milieu do cet abandon gécnral, de cette
inEOciance Vé-ard dds choses do l'ngriculftir'e, la ,zette
des Campagnis a persité, et a co"ntit'u.a à,poursuivre sa
noble tóxLhe. Mais Dieu sait au prix de quel ssarices de
tous genres!Sacrificesdetmps,;sacrifices dK santé, scri-
fioes'd'argent, tout a été mis en oeuvre pour soutenir notro
publication. ,

Nous avons un certain nomibre d'abonnés, environ 1500
mais qu'est-ce que ce chiffre quand on le compare à la po-
pulation agricole de la Prmvince ? Ca n'a piLa niuse un
abonU par bureau de poste. Encore si el 150à soush ip.
teurs nous payaient régulièrement,,noui pourîioiqs faire hon-
neur à nos affaires et en continuant léeonomie dont nous ne
nous.Eommes pas dép rtis depuis l'existence de la (Ureltte,
l'avenir nous paraîtrait moins sombre ; mais non, on se laisze
arriérer, on nous refuse môme ce qui nous e-tý si lgitine.
ment dû; umelques-uns de nos abonnés nous doivent encore
dix années d'abonnement et ne manifestent aucuan -dsir de
nous rcmboursEcr. 1.

Cette insouciance, nous dirons plus, ce mauvais vouloir
envers une publication aussi utile que l'est l:i nôtre est une
iniquité et on même temp3 une honte pour.ceux à qui le re-
proche s'adresse. Cànçoiton la triste position dans laquelle
on nous met cn se laissant ainsi arrirer dans ses paiements c
Notre publication ne se fuit pas sans dépenses et il fiut
qu'elle satisfasse elle aussi à ses cngagaets ; mais il on
lui refuse la légère soume qui lui est due où prendra-t-elle
les moyens de couvrir ses dépenses ? Evideument il y a
chez les abonués retardataires une abenco corriplète de ré-
flexion qui porte un préjudice grave à nos intéêts .
' Dans des circonstunces aussi défavorables, nucuîne publi.
cation die pourrait sub-iter et la Gazelte des Canmpugms
pas plas qu'une autre. Daignera-t-oa enfin cdu prendre t'e
nos aibonnemnents sont nos seuls moyens d(existeceet goe
si on néglige de nous les faire tenir, bu nous met dans lini-
pogsibilité d'aller plus loin.

Nous sommes à bout de sncrifices, nos moyens sont épui.
sés et il nous faut absolument le c ncours de tous, nos abon-
nés pour pouvoir continuer. Serait-il possiblu .que la Pro-
vince de Québec ne pût soutenir un journal d'agriculture.?

Dans l'état actuel des choses, lu publication d'une feuille
périodique,exige des dépenses considérables; ttut enchéri
dans une énorme proportion, les prix du papier, de 'en:re,
des caractères d'imprimerie, de la main-d'Suvre, ne. font
qu'augmenter et si les choses devaient coatinuer du riiui
train que par lo passé, nous serions forcés de discontinuer
malgré notre désir de coopérer, à l'érection de la prozpéritó
nationale.

En commençant notre nouvelle année, nous croyons donc
nécessaire de nous adresser do- nouveau au Conseil d'Agri-
culture, à no! Législatures locales et fédérales et à tous les
amis le l·agriculturo et de les supplier do fairo quelques
chose on faveur du journalismo.agricolc.

Au Conseil d'Agriculture, ne faut-il pas un organe ou
des organes dans-la Presse ? Ce corp4 importun ,de l'admii-
nistration publique, pense-t-il se faire entendra dO tpite I-a
Province suans recourir au journalisme ? et r'ein est-il pJ le
plus aptes à cette besogne que les publications a ricolus? Si
Pon ne veut pas-d'organe spécial, on peut très-bien aier
les journaux d'agriculture, s'assurer de leurcoDcours dans
les améliorations agricoles, en leur accordnt un égre suib.
venlion. Pour notre part, nous ne seronas sigOnnq'00
nous accorde seulement la moitié do ce qu'on ditrib-apit
si libf-ralemient à une autro publication et nous douneroni
à chaque nu role double ds matières ariooles que nous
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donnonsos tuelleme.t. Cette offre sera sansdoute coosidéréc lintroduction des meilleures races.anglaises. Quatre catégo
comnmetrès vayategeuse puisque avec une dépense de moitié rie's, domprenant 232 numéros, se trouveraient en présence:
moi*droonrecevra autant-, que ce que'l'on i.ecevait autre- la race Leicester, la race Cotswold, les autres ràces àlain
fis .longue et la race Southdown.

Aux.membres de nms Législatures; surtout ceux qui j Les Leincsters. tenaient, le haut de l'éclalle. Le, publie
reprdsentect les:d itricts rurauxnous leur.ferons seulement agrieole tient cette race en grande-honneur et les juges ont
renarquerrqucn travaillant.pourlCejournalime ngricole, ils confirmé cette bonne opinion en-accordant: tous les prix of
prennent emeilleur moyen, d'augmenter 'l'influence de l'a- ferts.et de nombreuses mentions honorables. A part8ueI-
griculture et le bi.Gtre de leurs constituant.sI Le commerce ques sujets assez beaux du reste, mais ne présentant pas
a obtenu jusqu'à préseot toutes leurs faveurs, qu'ils songent tout.à.fuit les caractères' de la race, les males et les femellès
mnaintenant,à favoriserl'ngriculture et qu'ils mgissent envers Leicesters étaient.tous des animaux dqualité supérieure
cette dernière avec la mêmo libéralité qu'ils ont montrée à qui attiraient les regards des connaisseurir..
l'égard du premier. L'agriculture canadienne a besoin d'a- ; En somme, la luttos'était concentrée sur oette race.-Les
mé!iorations mais pour -6aliser ces,améliorations, il faut éleveurs canadiens semblent convaincus que la.production
iestruire le cultivateur, lui montrer les inconvénients de la d'une bonne laine et celle, de la viande.sont indispensables
r>itine et lui enseigner les bonnes pratiqucs. C'est le but aux succès de l'élevage des moutons, et,-comme le.Leicester

tuquel vi-e le journalisme egricole, favnrions-le donc, ren- réunit à un.haut degré ces deux genres de 1production, il
dons le prospère et pour cela deiandons pour lui les moyens n'est pas étonannt qu'il Eoit si généralement estiýné.

Les principaux lauréats dans la classe des Leicesters,
Enfin; i tous les amis de l'agriculture, nous les prions de fureut M. M. Divid Benning.de St. Louis de Gozagie,

cooinuer à fair une propaginde active en faveur des jour- James Cowan de Allan's Corner et hophe Bernard de Bel-
rai qhi iioàt dérdués qu'ils engagent tous les cultiva- Mil.
teurs à s'abonner à ces journaux et surtout a remplir régu- Les Cotswolds étaient moins nombreux et en général

l n qleurs obg tns e à-vis d'eusX e moins renarquables que les précédents. On y rencontrait
Voilaequelques mots' ce que a nous attendons do tous plus de Fujets déféctueux ou altérés par des croisements

ceux qui peuvent aider notre publhcation danssouvent faits au hasard et que les jges crurent nécessaires
dévouemeit. C'c t bien 'peu et cependant c'est aisi que l'on d'éliminer.
r ourra donner à notre pubh«eation une' assise solide.

,Le Cotsiwold n'est pas aussi généralement. estimé que le
Leicester; ce endant les éleveurs, qui ont eu ocoasion de

C A US E R I E A'G R I C O L E bien l'étudier, reconnaissent que comme producteur.de laine,
il l'emporte de beaucoup sur les autres races anglaises ; mais

L'EXPOSITION PROVINCIALE. conm tue animal de boucherie il cède facilement le pas au Lei-
-- . ~~cester..' rrr

(Suite et fin). Les premiers prix dans cette catégorie furent remporté&
L'excellknto ptito race d'Alderney venait ensuite on y par M31. Chnrles Robinson de 'Lacole, Elophr B 'rnird

comptait 26 ouméro!, tous ces animaux Eortent de Montréal de Beloeil, l'Hon. J. J. C. Abbott de Montréal, Vital Cou-
et des environs.. pal de St. Mithel Archange et 'Joseph- Boileau dd St. Phi-

La remarque que nous avous faite au sujet.de laugmenta- lippe. C'est M. Charles Robinson qui a obtenu le plus grand
,ion de taillo chez loe Ayrshires s'applique également aux nombre de récompenses.
Alderneys et inême avec plus de raison. Les animaux do Dans la catégorie des races diversea à longue line, on
cette race importée ont conservé la taille qu'ils avaient en avait lait entrer tous les montons dont il était à peu près
arrivant en ce pays ; mais les jeunes sujets nés 'en Canada impossible de bien déterminer la rne. C'était un assem-
ont considérùbleuint grandi ; cependant. ils conservent tou- blago assez disparate d'animaux de furmes et de qualités
jours la même apparence extérieure.- Ce qui nous porte à bien diverses. Cependant dans cette catégorie, d'ailleurs
croire que. ce changement est uniquement da. à l'ioflauece très-nombreuse, on rencontrait plusieurs sujcts réellement
de li nourriture et que les croisements n'y sont pour rien. supérieurs tant Sous le rapport de la finesse et- de l'aben-

Les esposauts les plus heureux furent MM. Sheldon dance de leur toison que sous celui de leur bonne confor-
Step.hens, Jolie Shèldon, William Ràdden, Joseph La- mation.
nuiette, etc., Les concurrents les pins heureux furent MM. Chares

Les produits dts croisenients ann'onçaient en général, un Robinson de Lacolle, J. B. Chnron de' Chambly, Octave
état css4z avonc'é de pérfectionnenient. Les sujets exhibés Charon do St Constant, Joseph Boileau do St. Philippe, R.
par M . F. Wood Gray, E. S. Stimson, Jos. Holdsworth, Robinson de Masconche'et J. B. Dugenais de Ste. Rose.
J'olU Kidd et'Hon. C.' Dunkin, surtout avaient conservé La catégorie des sou'hdowns faisait contraste avec les ca-
du type ainéliorateur une conformation trènvoisine" de la tégories voisines. Ils' étaient en très-petit nombre et.eurs
pe tionqualités étaient n général audesous de la Moyenne. Seul

Notre race commune do vache' laitière a été complète- lus'animaux de M. H. D. Moore avaient une, supériorité
ment oubliée, on' n'crble ne: la' regarder qu'uve le plus bien marquée.
grand 'umépris. Cependant cbt-on sûr que cette raco n'est 'L'éleveur candien accorda peu d n ' utb.
pas la plus profitable düns la plupart de nos'situations ? La dbewn, il'lui'reproche surtout son défaut de taille et la fai-
manie de primné lesracès'étrangères, nous aveugle.t-elle' au blesse do"sa toison. Ces reproches ne.unous sembleAt pas sé-
point de nousceuipê'cher dd'distinguer où sont'nos intérèts ? rieux et ài l'on se donnait la peine derêfléchir on reconnaî-

L'pos lo' des noùtiozs était certainem'ent iun'deS'PlUs trait aisément que l soutdown rachète ces défauts appa-
remarquable'e que n'eòs ey'ons vues., Il était facile de 'socon- rents 'par debien précieuses qualités, entre autres par, la .fi
vaincre que depuisruolnucs nnées la Province de Québec ne'ee dosa laine, 6 fà e ç; 1.

esv prmir rix dansette cagorie fut r
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Dans tous ies cas, cette race, ne pouvant pas jouer le rWlo
deype améliorateucomme le Leie'ceter neserble' pas na-
Pelée à un grand succès dans la Pr6vince do Québeai .à
Moins quelos idées des éleveurs'ne subisscot quelques trans-
formations à son égard. -

rL'espics porcic,'corinoée de huna tories ':es 'ga-
des et, les petites races anglai,; n t réÑrsentée par un
bon 'notbre d'animauxparmi Lesqqels on pouvait remnrquer
plosieurs sujets d'une rU iorité incontestable surtotit chet
les petites races. Malteureusemeco, -presueI tous Iles expo.
lants ont la rnaaioao ne montrer nux exhibitions que des
animaux arri[v an deriiér terme de l'rtiraisseneat 'ete
manie est urno.seeilement embarrasranto pour les jiig's, mais
enrore ein nuit énorméuent aux facultés prolifires des ré-
prodveteurs. Les mâes et les femelles. destinés à la repro-
duvtion, ne peuvent remplir coovenablemeot leurs fonttions
tuc lorsRquile ine dépassent pas la limite d'un bon embon-
point moyen. Le pore est sans' doute un animal spécialement
producteur de viande, mais il' né 4 ut pas oublier les exi-
gencea de'la propagation de l'espèc6e Les boules de graisse
ne ont recommandables que dans -les concours d'unimuX
.de boucherie.

Dans les grandes races, les mâles étaient peu remarquables
et les juges ne leur accordèrent qu'un seul prix imais les
truies étiîient très-belles.

Les petites races, au contraire) avaient une- supériorité
très-marquée tact dans la section des nâles que dans celles
des truies. Nous avions Eous les yeux les meilleures races
anglaises suffolks, berk-hires, essex et autres. L'ensemble
présentait un cou p-d oeil Eéduisant.

Ce que uous avons vu dans l'exposition porcine nous pa-
'rait la miesure certaine de la faveur avec laquelle Eont accep-
tées les diverses races anglaises que l'importation nous livre.
Les grandes races ont sans doute de bien précieuses qùali-
tés, elles engraisseUt avec facilité, et donnentà 15lbattage un
poids de viando considérable ; mais on leur reproche leirs
exigences et l'énorme quantité de nourriture qu'elles exigent
pour leur engraissement. Les p(tites races, au contraire,
sont plus prÉccoes, contomment' moins et se font mieux aux
circoustances climatériques et culturalca dû ce pays; aussi
sont-elles généralement reconnues comme meilleures que les
précédentes.

Les premiers prix furent remportés dans les grandes races
par MM. Thomas Irving de la Petite Côte, James Hodge
de St. Laurent et Jos. ioldsworth'de la Petite Côte ; dans
les petites races par MM. Thowas Irving, Boyer et Charle-
bois et Patrick.Lynch pour les Suffolks; par L'Hoo. J. J.
C. Abbott pour les Baikshires et par MM. Benjamin Cor-
mier. Franç>isz Trudeau, Donald CampbAl et James Morgan
pour les Ebsex et les autres petites races. ' «

L'exposition de lespèce chevaliue était très-convenable;
près de 230 sujets figuraicnt dans les stalles qui leuravaieut
été destinées et attiraient l'admiration des visiteurs. De l'avis
des connaisseurs, tous les chevaux exhibés étaient des ani-
maux d'un mérito supérieur et dénotaient une amélioration
remarquable réalisée dans cette espèce l'une des plus 'né-
cessaires'A l'industrie agricole.

Les juges qui devaient décider du mérite des chevaux re-
connurent toute la difficulté de leur ificho et 'nous pouVons
assurer que s'ils ont pu se tromper dans la distribution des
récompenses, ce n'est'pas faute d'avoir fait leur examen avec
un soin des plus minuticux.
''Les principaux lauréats: furent MM. John Sheldon pour

les Etalons de pur sang, la Compagnie d'importation do che-
yaux de Huntingdon pour les étalons carrossiers, H. M.'

ohr ép pour l de, Alekandr rhambeault. pour
'lès Per'ch'erda Boblété dAgriolturi&de Chmbly poar

, Nnnuda, lSociét d'Agriculture'delaprairiepour
let uffolk< Jos.flHodworth pour' les étalons pesetý 1200

Ibe. et du-desus, Benjamin Bernard pour les étalons pesani
nminsdé Ï200lbs' Vital Counl ptiU es ans die trois
ansde raceoi!ée ibb pour'lesétálons de deux eus
'de r e rÔrsée ohn Shalda pout-les juralents poulinières et
poulins pr mang, Thomas Irving pour-les utments poulinière5
pesant 1200 lbs. et plus ated'podli, 'David meal pour lem
juments p'linièreh'pesant moins del12 0 0 livres avec pou-
linlld 11 0. -. C.l'Abbott' poùr l'es pouliChes de' trois ans
de riie"e toisée, J' L. Gibbpour -lès poulidhes 'd deux ans
de'race croisée, 'A'udre .Allati pout- la meilletre paire dd
che'vaux de trait, p5iu'la ineilleure' paire dechevau*de ces
rosse, et pour les Poneys Shetland, DavidýMorrice 'pourles
chevaux de'selle.

Les unimiaux de basse-cour formaient une excellente col-
lection de ce que nous possédons de miens'dans cette olasse
et n'ont pas pou contribué à a gmeiter, J'iotérêt de notre
ckpbsiti þ0Lrovinciale. Mal ' avan d cotfebdef la desdripý
tion de la'gent caqueteuse, il nous seïMble nécessaire d'ad6i
ser quelquesreprocles à certaines parties de notre province.

Un fait extraordinaire sautit aux y'euxdes' moins clair-
voyants. Tous les exposants d'animaux de basse-cour, à une
seule etoepLion prés, appartetiitüift., la région de l'Ouest,
tous étaient groupés autour de Montréal dans un tafou d'en-
virou quinze lieues. L'abstention des expnsants de la régiod
Est était complète. Or, nous savons que dans cette région
lélevage des volailles se fait sur un haut pied et l'apathie la
plus désolante a été l'unique cause de l'abstention que nous
avons constatée. Coamne les éleveurs de la partid Ouest
éraient les seules exposants sérieud ne soyons done pas sur-
pris s'ils ont remporté tous' les prik.

Les animaux de basse-cour, divisés en 17 catégorieÉ,
comptaient 175 nuidros r'erésentant' 350 sujets. ' Cette
clusse nombreuse étaient parfaitement installée dans des
nages spanieuses, pour la plupart en fil de fer et placées à
une hauteur convenable audessus du sol. De belles allées
séparaient les rangées de cagé. ce qui-njoutait un charma
de plus à ce mnrgnifique département.

Les coqs et les poules de toutes les catégories, dlusl qte
les canards, les oies, les dindons, les pigeons les paons étaient
tròz-bien représentés.

L'erposant le plus important était M. Louis Lévesque de
Daillebout, à'lui seul il a enlevé 10 prix dont cinq premiers
sans compter un premier prix pour sa cage-poulailler. Le
principal lauréat après M. L. Lévesque fut M. Thomas
Irving.

AWnnt de terminer ce compto-reudu de' l'exhibition 'pro-
vinciale, on nous permettra do consigner ici une remarque
que nous avonsfaitf n'ous-mêmes et qui nous- aété répétée à
plusieurs reprises par des personnes compétentes. Dans les dé-
cisions des juges sur le méritc des objets exhibés, onaa para
très-souvent oublier lo but principal des exhibitions provin-
ciales.-Ce but, tout lemonde lo reoonnait, estd'encourager
l'amélioration utile des bestiaux et des produits agricoles.
Les amateurs font autrement, la fin utile d'une améliora-
tion leur échappe trop souvent, ils.cherchent; plutôt à pro-
duire certains patrons de fantaisie, certaines couleurs et
d'autres caractères dont l'utilité pratique est nulle. Ces
amateurs organisent aussi des concours et nécessairement
la distribution des prix s'y. fait d'après leurs idées,' Par
malheur,. on peut avec, raibon,, reprocher à certains juges
dQus lea exhibitions prpvinuiales detr tom§ da
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mêmes"errments et d'avoir accordés' es prir' àdés objets' publication Çeiut se faire'Torgnn&de l'association fiuture une

qui" ace n 'éritiet ue ent. 1d ,e des diuliutés qui s'oposentia si. normation se-
L et d G àriidé res d'o oc aient, ldvées 1 isáaceptonsa'eeula"'rus r'I nde cordialiti

pro rinåtui par dereEn nib pa cd'Š !o û ntie åosa0s à tr ýainé
peu eui iù.C il nueei d l e 'droit d'ex gier que cet' â cette oeuvre; avec '(out 'l'ai deur dont.',nos soiniles ci-
argent soit empo pourune fin utilede rême que le3 pable. t'associalion des clivateurs peut donc comnpter sur
amateja*ontle droit de distribuer le r odime'bon:leur le"nco e e de C p e dans toutes es
Eemble.'En choissnt les juges parmi leý hommes pratiues q eosqi pourront ader o sn's ecò3.
oen frait bien facilementstaire les critiques. Encoué uencenous amurons [CcoÏne

ldiacmnsion desrormn deL'Association des'cultivateurs canadien sié dis quelin o rs t re fsrjnt déea céée squestions î1 'dvromt' faire P& SUJet'es-
t r. -. ÎNI. Bartmard a ccIIIencé eduires airis dea-Le manqu d'espace nous n empêch6 do faire coua Itre ilturo conlent t ue ee orte le ne u de

dans notre'2dernier numéro,notre opinion 'igurd de la V-. io on) iItelh ýen ce et de ses conn ssnes a ia real ao du
ommunication de M Ed. A. Barnard ; mais nous ne pou-

vious sIser passer sous îilence l'nportante question soule- I
,rée p'r notre aml, et aujourd buî nous la ramenons sur le Visita de Sa Grandeur Mgr. A.E. Tasohereau5&1<É-
tapis. cole d'Agriculture de Ste. Anie

Personfre'plus que nous ne désire de' voir tous les cult -

vateurs se réunir en un tout compacte pour travailler aux Monsicur le Réducteur,
immenseä, i'térêtside Tariculture. 'L'association des culti- Samedi, lel L'du courant, était un jour de fête pour les
vateurs canadiens sera le plus sûr moyen de donner à la élèves de l'Ecol 'd'agriculture. Sa Grâce:Monseigneur l'Ar-
clsse agricole l'inflmene uelle ell a droit et dont elle cheçêque du Québec daignait nou'honorer d'une visite et
a un si grand besoin. cette condescendance à l'égard d'humbles cultivateurs

Depiais de longues année, des intelligences -supérieures nous a remplis d'une joie.bien légitime. Nous nous sommes
travaileat sans relIche à promouvoir les intérêts .de' l'agri- empressés de le recevoir aussi dignement que nos moyens
culture 't à améliorcr sa situation. Ce travail n'a sans nous le permettaient, et les quelques paroles qu'il a.daign6
doute pas été sans produire d'excellentq fruits ; cependant nous adresser resteront gravées longtemps dans notre mé-
le manque d'unior et'd'entento a'considérablement'restreint moire.
Eon Dction. Chaqu rogrê' réalisé, chaque'victoire rempor Le doyen des élèves, 3L Alph. Gingras, a présenté, au
tée sur'la. routine est'à peine une goutte d'eau enlevée à nom de tous, l'adresse suivante
I'océan et l'on peut direaujourd'hui que tou le travail fait Mouseigneur,
n'a produit'-que des: r'ultats-à pein6 perceptibles à côté do " Nous sommes grandement honorés de ce -qouVotre
ce qui nous reste encore-à faire. Grâce n'a pas voulu passer sans consacrer quelques enidutes

Toute autro serait l'action bienfaisante des bons exemples dctrou temps, bien précieux pour visiter notre petitWcom-
et de l'enseig'nement, 'si, au: lieu d'agir icolément, on s'étuit munauté de cultivateurs.
uni pour donner plus d'ensemble à' l'ouvre réorganisatrice. "Aussi n vans-nous qu'une voix pour vous en présenter' de
De cette union aurait résulté une force' immense qui aurait sincères remerciements. Votre présence ici-Monseigneur, est
centuplé les résultats obtenus. encore un encouragement puissant dont nous avons.besoin.

Ccquia été' oublié dans le passé, peut être relevé en ce Notre nombre, le nombre de ceux qui sont venuq, dans t
moment.- On peut encoro réparer les fautes commises et rut- cette institution puiser les saines doctrines agricoles est si
trapper en' partie le temps. Mais pour cela, il faut l'union, faible que-nous serions peutêtre portés à nous décourager
l'associationde tous les amis de la cause agricole, de tous et à abandonner nos études si de temps en temps on ne ve-
le. cultivateurs intelligents, désireux de travailler à la pros nait nous engager à la persévérance.
périté de leur patrie. " Nous comprenous, Monseigneur, quels immenses avan

Notre ami, M. Barnard, l'a parfaitement démontré, l'in. tuges les écoles d'agriculture offrent à leurs élèves ; nous
luence qu'exerceruit la classe agricole unie serait immense, savons que ces institutions sont un des meilleurs moyens de
Représentant les sept huitièmes de la population totale, les faire progresser l'industrie rurale ; mais qu'il est élevé le
ruraux pourraient commander dans presque toutes les éleo- nombre do nos concitoyens qui pensent autrement que nous,
tions'et s'imposer à nos législatures locales et fedérales. A q'ui professent la plus grande indifférence à l'égard des écoles

Cependantlque les autres classes de la société ne prennent d'agrioultur ct qui croient faire une perte en yén'voyant
pas ombrage de cette influence du cultivateur. L'agriouiiure leurs cnfants. Pour'preuvc de cet avancé, il suffit de vous
est essentiellement pacifique, ello a prospère que dans la faire connaître, 'Monseigneur, que les bourses accordées par
paix, les troubles lui saut toujours funestes, et si parimal- le Conseil d'ngriculturo ne soutjamais remplies.
heur quelque agitation politique venuat. ' menacer lu pays, Il est donc bien nature! qu'au milieu d'un tel refroidisse-
le cultivateurVsurtout s'il est formé en association, eeruit ment et d'un tel dêluissemient, nos' cours soient'portés au
le premie'rà ' arrêter dans sa marche car ses plus chers iii- découragement. Mais si d'un côté la lutte est longue et pé.
térêts'lelui"commandent. nible, nous avons'pour nous laraison et lés.cncouragements

La politiqù ne peut 'donc être le but d'une nssociation des plus hauts personnages de notre; patrie, puissants"con-
agricole.'Au contraire, co mne le dit encore M. Barnard ce forts contre les ;difficultés. Voill pourquoi MotsdigIîcur,
serait sa mort. Nous ne pouvons donc encourager l'union votre visite ne contribuera pas peu'à nous donner du éou'ra-a
des cultivateurs canadiens.que dans un but d'instruction et duos notre carrière. Puisse leCiel' bénir 'oéff t
deprogrès dans l'art agricole..C'est aussi le but de tous les rendre capable de porter plus tard la co nalä,àie res bonnes
amis de l'agriculture et des plus chaudspartitahs' de Tasso- cultures ausein de nos 'aampgnes solée ar Lmiration'.ciatina Tous les jours rous dressons à St. Isidore une petite invo-

E temia M E. aadt npeineep eEn terminant ~M'E] .Barnard nous; dit que bi notre cation. pleà dc'smýicté ar laquele-nus le erîoàs',do
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vouloir bien nous éclairer et noirs secourir. Nois nous arraugerionrs de faîçort f ffe dé.geler no arbrer

" C'est aussi dans ce but, Monseigneur, que nous vous de- le plus lentement possib!e. C'est ainsi que ea eds e s'y
mandons enscmbl3 votre bénédiction. ' prennent.avec ceux de lions atres qIi ont le malheur < as-

set geler leur iez on, leircs oreilles. On les suigne î'v-
Sa Grâce répondit à6 peu près co ces termes -lace, de la neige ot Le leau froide. Eh bier e arbreseýi

il %té Vôis queé vitre èommunatuýd est p'eu dômdemandent pas d'autre traitènert: Pourvu qu'on fne les>ex-
e ~ ~ ~ ~ ~ ~~ n iòls qleor omnudes e obes oerfsepsscr feu. qu'n

ýous y suppléez par votre courage. votre amour du travail. Pe ls aurse pa'topvieon p da àse p rues-on
Continuez, mes jeunes umi, à travailler. Pere6vércz duas la cas, répondre de leur vie. Tos es-soins prendre consiIipit
voie que vous avez choisie. Vous avez choisi la ieiflcre done a entretenir le refroidts ement et a nî'arnener le dge d

part. Vous étes peu nombreux, mais vous aurcz una plus racines qu'à la longue. O;1 'es mettra dans Une laciere, tout
grande part au travail, car'rappele:-vous que sans le travail, près de la glace, pendant quelq s ours, que la gueroni se
il n'y a pas d'agriculture. Le travail aidé de l'intelligence ferait süremrent ; mai- chacun n'a pas une glaciere a son ter-

et du raisonnement, est le grand levier qui régi o monde. vice. Uni friterait les racir.egelees avec de a neige, quo'ele&
A iel) trouveraient neceI;Zsmremen boinmsnyap o

Aimez la oette b2lle, cette noble science do I agriculture, eutrou eaie ené empareil bIen, 'aislr s' es on-
i-ct ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ Z le manfhtues niloutiinectei e la neige en iem pq froid, et. d'a«ililurs, i' je f 'itiô'is

peuycut etrerdevaient durer des heures entière?-, les plu intrépides amateur.
þatais6n atph elle, quant auk résultats tabt iiiatériels que y perdraieni la patience qoi les caractéliSe. On se fargierair
borauk, oui l'agriculture, surtout pour le Canada, c'est la rite aussi a arroser le racirtes malades ayec de l'eau de puits

principale source de richesFe. Mais permcttcz-moi de vous ou de IleâiT desource. En i-onséquence, J'on a eu le,boies-
donner un conseil que votre bon jugement vous fera adopter : prit. sans le moins da monde déroger aux prineipes du traile-

Quand vous serez propriétaires, ne brusquez pas les cultiva- ment, de elterulier des rntyeOs d'eNÛcLtiOO faciles et expé-
teurs en essayant à aller à l'encontre de leurs idées, mais Dans ces derniers temps, á notre cannrssance, depuis
faites, mais agissez, et, plus tard, ils vous suivront dans les longue date, pelît-ê:re, a la cnnaissance d'autrui, les cultiva-
sentiers du progrès. C'est en donnant L'exemple par vos teurs d'arbu'tes OIT d'arbrisseaux delicats ont recormrriiruileder
bonnes améliorations que vous parviendrez à déraciner cette coucher entièrement en jauge et de recnovrir de terre. a leur-
routine qui est une causa de ruine pour notre beau pays. - arrivée, les sujets qui auraient eu àa souffrir du froid. De cette-

En voulet-vous Un exemple ? Regardcz à St. Jouebio, façon, les coups île soleil et la dégel Tie .onIt poit a craiudro.

les progrès, les améliorations agricoles pénètrent peu à peu Dorn. le procedé noiîs paraIL e.xrtîtlr, et nous peîisoIîs q!riJ

dans la paroisse. A qui doit-on ce progrès là ? A J'exemple Atirmt tout Uai bet aux a fris iturs qut'elu x ro-ler
à'un Ecossais qui est fermier sur uno des terres du Sn-i. profoteur,'o aurait pas de pee rompre la isa qer ,a ovrr
naire de Québec. Il travaillait avec intelligence, il améliorait des fo.ces et à y couchr des arbres pour hat ur ibix jours. Ce
et les voisins excités par ses belles récoltes, résultats do ses pendant; il nout 5emble quî'ily auait moyeiencore de sun-
procédés culturaux, ont suivi l'exemple de cet homme intel- plifier le procédé. Hier, pas p:"s lot, -colis sityoinS di.l i

ltgent. aire opération (,ui excilait vivement notre îurian-té.. Un Pi.i-

" pVous lu paignez de ce que l'école n'est pas assez nierîste plaçait enî jange et debout îles bottes errbres inonVai-
hombreuse ! cela dépend de l'apathie qu'ont les cultivateurs ,nnt suiipe. ntas, recoîuvra t le r"a e de telr et e l fort
S'égard des écoles d'agriculture, et de ce qu'ils ne réflé- agréable de savoir po«rquoi asn ir ie na sor e; ou ar a
c'hissent pas assez Fur les avantages de l'itelligence en agri- crainte le conmieuire urne indiscrtiOn et di recevoir ule le-

culture. ponse ridicule nous a empêche de qtionner lep

" Ne vous décourages pas, mes jeunes amis, viendra un Lazeliée blanche d a nuit vat-ellde e onr le r-

jour où l'Ecole d'Agriculture ne sera pas assz grande pour cles eli-ées bladého vert deui as v ell e t do uailge les

contenir tous les élèves'qui s'y présenteront. En attendant, samer le la gangrène? Nors i rr a hr
je vous donne ma bénédiction, que Dieu vous favorise de cinles peaitn ut et prévenir la fltri surh qui dt eit
tous dons et qu'il fasse de vous de bons cultivateurs et sur- orîes pnit peu, en jauge, les arbres en bo te ? -Nous u o-iteî
tout de bou5 ehrétiens.-UN ÉLÈVE DE L LCOLE. rons encore.

es eLa pre ir lication nos sonrit plus que la seconde, et

Des arbres gel5 11ott nous y aen. ae e euérrait bien
Prenos, ~i~ l o?-~ et vile dei arbrés gelés, arrrns le¯ d'ea à fus,

prenons si vous le voulez bien, ri sujet de circonstaîîco. raient de sitire couvertes île terre it lerrOcs renhu s profuions
Les plantations d'automne rie sont pas finies et beauttip del tattdis quo poi abriterait les ie J cnt l l e m iéid ; ilr
,eux qui n'ont pu les faire et septembre et au commencement dlu soleil, au moyen de toiles qotu illes. Paplication Ju pro-
d'octobre 'ne dlé.esperent pas encore. Votre serviteur est dlît y' Burait moins de terre l remuer que issur louteleur l pngueur,
nombre. Cepehdant il ne faut pas jouer avec le lernp' car on cèdê qui conseille.de cojer le suaet elen ennes bour-
pourrait P'y trouver pris, et le mieix est se mettrè en quatre procédé qut saht plus ou moin leraqeanox s eos grJer-
'et nte terminer vivemen ro * ohows Les corbeaux desceuident gpons (yeux). Htons.nous d'ajouter que nou caus "D rder cir

prs I~ rusla.,înéltunUriquemnti 2J qat ' 'e de, CerS-
.ur nord ; les r Vor passer; la nei e s'essaie sous li ciel bien de coiîaniier a m nn nient nous

-gel' s'aninonce presqe sans ~rapper, et, d'entrée de r-ultat, car s1 d aucunsfle t en u effe.. tts hitos
en une tttî, elle vient île faire de nos boues quelque le 'enons, o, pour un avoe oet euia

t>hose de solide, qui porte son hQmme et ne vrie nointsous les que les arbres transplantes évaopl oratio devibiensdro p(oluej'q
eds. Ceci donne á n-léchit, et ceux qui ont des arbres en lestrémite des ratmeaux ['évportsoi din sufî r p famr de

rouie, se demandent si, durant le transport, les 'racineà ne gè- en attendant la prise ets sujets urot opreté exemplaire
Jeront point. Nous Pespérons bien i ms on ne saurait apré journes de su l
1out repondre de rien, et s'il fallait une gâtantie pour tranquil- P. JOtGNEAUx.

liser es gens, nous y regarderions rI deux lois avant de la don- Terto d engraisfaute de soms
ner. y aurait done, dans la huitaine on a quinzaine, des
arbres saisis en chemin de fer par le f e racines forte- a nc On la e Per

rente - ' CIO- 1. Il es certain que par irnsOUC o se ou s les,mentgelées, que le fait nous Furprendrait moin ýl îfod lsdérsd ale j plante,, de f Iilles, -de.brou!SSill,
iiion (le o..eF u de îtahlias cei plein air sou unT1- cl.,n'to 1ri- de guszîi e are, Sies maières étai .ent

Adntoaque l'accident pr, ouu rvordve ne ré de etO de toute espécel du pe5olfI del ja.ferm, u

alié, ue erins-ous~r Oilà la question..
f
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Ion perd le pus ordinaireme nt et jetées dans uîn'roui disposé
pair recevoir pn rneme temps ées eaux qui 'êéchappet des tas
rie. ftirnir.ou ds b sses cours et ''écoulent ie plis QUveii
aIls leschemins o atirait en peu de temps esansfrai un

boi lgra
2J. Les famiers placés dans les 'cours sont presque toujours

n la por tés'volnill qui les grattent, les épar-pillent au
gland air et sous-le soleil.-

3o Dans écuriesn ê l, fumier est lsaisé trop loig-
temps i rneneet perd par ['éva ori-ation une grande par-
lie rie ses gag nt on ignore l'exi- ence et a valeLr fecon-

r.te r e nple, l'odeur tres-piquante qui sort du fumier,
t 1iiomaque qui la prodult'eii-se répandant'dans l'air

lacide "-nàQue dégage et s'échappe de même. eh bien
ces dex[]% cnsttunt le principal merne du famier. S'ils
s'evaporenb .leumier 's'affaiblht et perd son activité- de plus,
ces ge/. corrompent lair et nuisent aux bestiaux et aux per-
onne: douible mouif, coriséquemment, d'eu empecleîr l'eva-

poru'alnr. Un moyen irài-simple, c'est de jeter q oelques poi. 1
anees de platre sous.les bestiaux des que Pluueur devient trop,
forte, c'est--dire au moins tous lea-deux jours. Les mêmes
gaz sortent pareillemeit des tas de fumier, on les retient en
saupoudrant e l as d'un pi de plàtre. La dépense est peu de
chn'oe et l'on conserve -invi au fumier le ciîîquieme et meme
le quart-de sa valeur. A défaut d plâtre, on atteint le même
bt en enployantt le la terre bien pulvérisée.

La dcfaut de soins dans l'administration des fumiers est un e
-mtre cin-e de perte.:Je pourrais ici relever de nombreux abus
je me borne a celui que ie crois un des plus coirnmin., quoi-
ci il 51it un des plis graves je m'arrête au tranosport et au
d-_pót iomentane des fumiers.dans les terres, et'ji &ù'adres'e
siulooit aux ciltîvateurs des canpagnes reòulées. Que' fait:on.?

Que1qîes-uidns transportent lenr fumier un mî'is ou deux avant
ls serumailles; et pour n'avoir q'a l'peparpiller avec le trident,
il4 le.depoent divicé par petits tas. Ce fumier se dessèche. la
noînore-pltiie le lave et il perd la moitié de sa valeur. Toni
iumier deposé de cette manière devrait être enfoui aussitôt,

dnsta ce -en. que l'on dit: La charrue doit suivreletom-

D'antres citivateurs, ceux surtoiit qi travauilent un do-
inaine fde quelque étendue. portent leur fomier aux champs et
le mettent par as assez conýiderab!es où ils le prennent ail
moment dd- unmailles ; 'nais encore, combien peu de soins de
ler pîîri ! L- transeport se fait chaque fois qu'on nettoie les
éucries -o-t vide le tonmbere au et on laisse le fumier tout a
Pair sans y to :cher, juîsqlîu ce qu'au bout de huit ou quinze
joirs, onî'apporte de nouveau le fumier qui provient de l'écu-
lie.

Dans l'inftervalle des transports, ce fumier reste exposé i la
elhumur, a l'air, a-la pluie, et au bout de trois ou quatre mois,
glîpiul on le reprend pour le verser Sur les cliamps, une partie
e-i dl'-héclée et revenue presque à l'état de paille ; une partie
e-t maioisie, devorée par des champignons imperceptibles qui
Ven out b-orbé le rn, et les gaz; ce i'et plus. véritablement,
q un engrai, furt détèrinré iassi la terre n'est pas fumée, la
reiolte' qui stit. e l des plus médiocres, et cependant on cro-
yait avoir engraissé le champ : quelle illusion

Avec îînî peu de soin et de travail, on aurait échappé à ce
déplorablb résultat ; peu de mots vont le faire comprendre.

lu. Il est utile de deposer sou fàmier sur le point.du champ
doli le transport, uu temps des semailles, sera le plus.cnm-
mode. On creuse celle place a quelques pieds de profon-
deur ;'oi ramiassera autour une cettaine quatiité de terre.un
peu emondée, rien niest plus aisé pour ôter les lierres qu'un
rii-au i pointes Le fer, c'et bientiôt fait.

2a. Clhaque. fois qu'o.viddes écuries, il faut étendre le fu-
mier en couicles horizunitale;, le battre et le tasser avec le tri-
den?; oi le couvre ensuite d'une couche le terre proportionnéeti
s uelle lu fu iiier, et toi.tefois suli-ante pour bien le garantir.

3o Qiail on finit le transport du fumier, on doit donner nu
u<s %nie forme régulière, le bien battre et le couvriridîu'ne forte
toin-eh de terre. Soigne de- cette maniére, le fumier vaut le
dloublea pirsa r ialite. ayanit g!ardé et imuéme autmetié sa va -
leur première car la terre mèJéo eVntrtiePith lrumidhéà, a- i

Lespòlerinages.-Il parait que les catholiques des Etaltg-
Utis orgpnisent en ce montent un grand' pelerinage a 'inatar
do ce liii des Anlais. Les pélerins raient d'abord à Pàrsy-le-
MNionial, puis à Roime et en Terre-Sainte. Les frais de voyag&
de- chaque pèlerin seraient senilement de $600. d'après u
qu'en dit un journal de NewYuprk,:le Harper's Weekly.

REGE T'TES
damment on blanchit le linge qui a jauni pour avoir été long.

- temps enfermm

ri arrive quelque fois que e linge' devient jaune-soit poor
âtre rem.té trop longtemps enfermé. dans des malles ou pour
avoir éti i2avà avec de l'eau trop chaude. Pour y remné'dier, voi-
ci ce qu'il faut faire : trempez.ce linge dans un vase le grès
rempli de lait aigre qui reste_ dans la barate'après qu'on a fait
du'beurre. On y laisse ce linge cinq ou six jours ; ensuite on le
lave dans de Peau tiède ; si la première fois il n'est pas encore
parfaitement blainc, on le trempe encore quelqités jours'dans
du lait aigre, puis oi le lave et blanchit a la manière accoutu-
mce.

Procédé pour laver la flanelle sans qu'ele jaunisse

On délaye deutx cuillerées de farine dans deux pintes d eaiut
de savon ; on place le tot daris un'vase sur le feu en remuant
constamment la composition afiii de l'enpecher.dle s'attacher ;
lorsqu'elle est bouillaniteon en verse la moitié sur la flanelle
et lorsqu'ellen'est plus assez chaude pour vous briller, frottez
l'étoffe comme pour lin savoianage ordinaire rincez ensuite la
flanelle à Peau claire ; pis on recommeice Popération en
versant le reste de la composition, el on rince ensuite a plu-
sieurs etix.
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ntit et modére la~ fermentation, et absorbe et retentir tous e
gaz. - - *

Donc,:oit en utilisant (lei débris; ete. soit en jetant sous le
bétail ét sur les amas de fumiersgquelques sacs do plitre, soit
enlin- èn donnaîf.t aux engrais: léposés -momentanémétitdàns
les champs certains soins qui n ci tent qu'un peu de tempg,
un cultivate~ur est a uré de tirer de sei fumiers un profit sup-
rieur du quart au tiers à celui qu'ils luiauraient produit etant
adminitre avec la négligence trop commune dans les cam-
pagn es. M-

Eléments de la Grammaire fr iç ise de l'Hombnd,
revus et augmentés

Nous accusons réception d'un exemplaire de cette ram-
maire, que nous devons a P'obligeanée de l'auteur de M. Na-
poléon Lacasse, professeur à l'Ecole Normale-Laval.

M Lacasse avait à vai'ncre de grandes diffiCultés, il lui-tal-
lait dais u livre d'environ 60 pages consigner les éléments
complets nécessaires à l'étu-le ai difficile de la langue fran-
çaise et nous avons étà heureux de constater qu'il y a relassi
pleinement et de la maniere la plus claire et la plus exacte.

Nous souhaitons a ce petit livre tout le succès que mérite
son utilité incontestaàble.

- L'Ama-nach agricole, commercial üt historique de MM.
J. B. Rollanl & fila, MIontréal, pour 1874, nous est arrivé rem--
pli de matières .utiles et inîeressantes comme a l'ordinaire.
C'est la huitiéme année le cette excellente petite publicatioq,
ce qui fait voir qu'elle est toujours en faveur. Toutes le3 fa-
millem canadiennes devraient se la procurer. Prix 5 centin8.
A vendre chez tous les libraires.

Petite Chro'niqe
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COMPAGNIE
D'ASSURANCE MUTUELLE

CONTRE LE FEU
Des conts dc Stanstcad et Sherl>rooke,

Les membres de la compagnie ci-haut sont par les présentes
notifiés que les taux d'impositiuns suivants ont été inîposés sur
les billets de d .pâts en force aux dates ci-dessous mentionnées,
savoir:
Sur tous les billets en force le 30 sept., 1872, ]6 p. cent.

do do do 12 déc., do 14 do
do do do 31 do -do lå do
do do do 31 janv., 1873 1 do
do do do 19avril, do lå do
do -, do- do 1 jin, (Io 1 do
do do do 31 juillet, do 1 do
do do do 2 8 août, do 1.ù do

Total....5

Les dites imposit·ons formant cinq par cent sur le montunt
original des billets de dépôt (les endossements pour extinction
étant déduits). doivent mainienant être payées au bureau de la
,compagnie, à Sherbrooke, ou n un agent de la compagnie dû-
ment autorisé, le, ou avant le troisième jour de novembre pro-
chain.

A. G. WOODWARD.
Sect. Tiézorier.

Boreau de la Cie. d'Ass. Mut.
contre le feu de S. & S .

Sherbrooke, 1er octobre 1873.

DISSOLUTION DE SOCIÉTÉ
La société qui a existé ju4qu'ici Fous les nom et raison de

DION et DUBEAU, est ce jour dissoute, de con.eniement mu-
tel.i- M J. B. Z. Dabeau est seul autorisé a régler les affaires
de la dite societé.

ARTHUR DION & J. B. Z. DUBEAU.
Québec, 10 sept..1873.

.Le soussigné, ayant acheté de son ci-devant associé, Arthur
Dion, écuyer, son itériuét dans la société qui a existé jusqu'ici
sous les num et rai-on de Dion et Dibeaui, continuera seul a
pavenir, les affaires le la ci-devant société, et il sollicite du
public I'encoursgemoernt qui a été donné jusqu'en cr moment a
cette maison. Chaque pratique sera, comme par le passé, ser-
vie aveu promptitude et courtoisie.

J. B. Z DUBEAU,
Rue de la Couronne, Québec,

85 à $20 par jour.-N'importq quelle classe d'ouvriers,
de quelque sexe qu'ils soient, jeunes ou vieux, peuvent se
faire de meilleures gages en travaillant pour nous que dans
ni'impnrtie quel autre einploi.-Agents demandés. G. STIN-
SON & Co., Portlandl, Maine.

CULTIVATEURS, ATTENTION!!
MOULINS A 3ATTRE AMÉLIORÉS

On a à vendre. à des conditions libérales, deA moulins à
balire, sur un sy-teme nouveau, le plus complet dans ce genre.

0'- Ces moulins vannent et criblent en même lenip4.
Puir plus amples itformations, s'adr&sser a Québec, No. 17,

Rue St. Pierre, a
R PAMPHILE VALLÉE,

Notaire.
P. S. Dn demande des agents pour la'campagne.

4 Seotmbre 1573,

/-

MUSIQUE NOUVELLER!!
REÇUE DE PARIS

PAR LE, STEAMERPOLYNESLAN

I USIQU-E INSTR[TMENTALE:

Bucéphale, galop brilanr1.... ... ... Dessau:r 60 cenitna.
J non, valse. ................... . Graziani 60'
Pulka des m noieaux. . .. .. ...... Jrenvrot 40
Espièglerie................. ....... Bachnann 60'
Echo -le la terras-e, polka...........KorwaLski 65
Sur l'Adriajique. .................... ... '60
La jolie liongroi.e, valse.... .... .. Fischer 60
Prascosia, mazuika. .............. Kowaliki 70
Le roulis, caprice. maritime ........ . 50
Solitude, nocturne.... ........ ... 60
Le petit diable, polka mignonne.. Leduc 50 "

L'aveu, valse brillanrte...............Krwalski 75 "'
Olga. mazmika........ ............ Graziani 40
La petite coquette, valse mignonne.. . Dela.seurie 50 ri
Le chart du jazzarone. ............. Kowalski 60 i
M arche turque ............ ........ .60 id

etc., etc., etc.

MUSIQUE 'OUR ORGUE

Le sEnvIcE nE L'ECLIsF :--10Ü morceaux brillants et faciles
pour Orgue par Valeni-52.50

TaE5oR nr.s OROANISTES :--Recueil en deux.volumes de mu-
sique d'oigue facile et brillante, chaque Val. S3.00

MoRcFAux D'oGoUE des auteurs célèbrez :-A. Miné,-La-
renzo,-Mariís-Gueit,-Lefebure-Wely,:-De Calonne, etc.

METHODES; ELEMENTAITRES
(En Irançais).

Méthode de violon... ....................... 75 centins.
" de flûte ........................... 75 "

" d'accordéon . ........ .............. 75 -
" de hautbois . ... .................... 75 4
" de Cornet à pistons................... 75 .

" de Saxhorn ....................... 75
" de Clarinete ...................... 80
" d'harmonium........ ... ............ 80.

etc., etc., etc.

En vente chez

A. LAVIGNE,
Marchand de pianos et harmoniums, Editeur de musiqn,

11à rue St. Jean, QUÉBEC.
N.B. - Les personnes éloignées de la ville qui désireraient au

procurer quelquesm-'unR des articles ci-dessus, ou autre mor-
ceau quîelconque,'n'onît qu'à envoyer le prix et le nom du mor-
ceau sous enveloppe à A. LAVIGNE ; elles recevront le mor-
ceai demandé par le retour de la malte.

Octobre, 1873.

DEPARTEMENT IES JOUANES
Ouawva, Septembre, 1673.

L'FCO.MzE AUTntts* sur les ENVOI AMEIcAINS, jusqu'
nouvel ordro, sera de Il par cent.

I. S. M. BOUCHETTE,
Commissaire des Douanel.

L'avis-ci-dessus eet le seul quiddvla paratre daL,' 1I
journaux autorisés à le publer.

e.' l, se

-,7M

GAZETTE DES CAMPAGNEIS

Il sept 1873.


